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CHRONIQUE f'iRÉHISTORIQUE . 

EL 
A Y,ingt kilomètres de Vichy, non lo in de 

Fer.tIeres-sur-S i chon ,s'élèvent tes quelques 
l1;aIsons d~ hameau de GlozeL Depuis plua 
d un an, c est un lJOrn de gr ande a ctualit.§ 
dan", l~s milieux scientifiques en raison de:s dacGuverte-s sensa tionnelles qu'y a 
faltes ~n savant ardent., bfatigable, dési n ­
téres.sc, :\1. le do~teur Morl~t, c!-e Vichy, et 
aUSSI ~es dJS-CUSSlOns parf016 vlOlen tes que 
ces gecouvertes ont soulevées. Il est peu 
de seances de l'Acà.dén.ie dûs In8criptions 
où il n'ait été parlé de GlozeL Le ,,- Mer­
cure de ,France " public dans cJwcun de 
se~ nurneros, une " Chron ique de Glozel )) 
quI a un inaén iable succès auprès du 
grand public. Tout récemment enfin, l'" Il. 
lustration » (3 septembre) consacrait aux 
fOUllles de Glozel quelques pages signées 
de M. Jean Labadié. 

Da?s 1" monde des préhistor iens et des 
3,rcheologues,,, g·enus irritabile », plusieurs 
c:amps. Les uns regardent Glozel comme 
foul'l11:"sant une documentation exception­
llellem.cnt préckmse pour la connaissance 
des. mlllénai,res lointains do l 'époque néo­
hthJ(~ue : thbse du « Glozel pnlhistorique li 

de i\kvl.. Salomon Hoinach , Loih, Dep ér et, 
etc ... D-autres cc nJ.jeun'i.ssent II Glozel jus-. 
qu'au deuxième ou iroisif me siècle de no­
tre ère: thèse dl! « sorcier gallo-romain ,) 
de M. Ca!nille Jullian. Certains enfin, avec 
M. Vayson de Pradenne et une partie des 
membres de la. Société préhistorique, dé­
clarent que le gioSement de Glozel est unEJ 
mystification habilement montée par la 
rami!le Fradin, propr i.étaire du terra in, 
tandIS que le docteur ~lorlet se la isse naï­
v-ement berner par des p\'!.ysans a stucieus 
3t roublards. 

Que penser de tout cola? Nous l'avons 
demandé nu docte ur Lucien Ma yet, il. qui 
5~ trouve confié l'enseigm:ment de la P a­
leontologi-e .humaine et de la P réhistoire 
en notre Université lyonnais .Il était tout 
particulièrement qualifié pour satisfaire 
notre curiosité et nous le savions tout fI 
fait indépendant à l'égar d des groupe. 
ments h05Üles et combatifs qui s'affron­
tent à GlozeJ. 
. Les déclar ations du docteur Mayet O~lt 
eté d'une parfaite modération en même 
temps que d'une absolue netteté : 

cc Un. dei> premiers, nous a -t-il dit, j'ai 
"-.xamme chez M. le docteur Morlet lèS 
~!ouvailles faites au débu t des fouille's Ufl 
J'lozeL Notre éminent doyen de la F acutlé 
ies SCIences, M. Ch. Depéret, m.embre d A 
'Institut, a visité ensuite celles-ci dans le 
:o~rant de Il'été dernier et, en octobre, faï­
:aIt à l'Académie des ::)ciences une com­
aunication sur le « Gisement 'néolithique 
I·e Gl~)Zel. » dont le titre ooul indiqua.it l'in. 
erpretatwn chronologique qu'il en don. 
LaIt. 

« !\'lais des discussions s'allumaient très 
vives, voire discourtoises. Il me semblait pas. 
:;r·ble de « rester au-dessus de la mêlée )) . 
~e voici oblig-e d'y entrer car Ile très bel 
~ffort du. docteur Morlet se trouv-e menacé 
~o~lIne l'a ~té celui que MM. Depéret, Ar­
~elm et mOl-même a.vons fourni à Solutr" 
-- pour des raison s totalement étrangères 
lU. problem:e scientifique en cause. A aucun 
)rIX, ce vaIllant chercheur nB doit se lais. 
;el' envahir par l'amertume e~ le dé<:oura. 
5ement. 

« J'arrive de Glozei. Dimanche dernier, 
'ai eu le grand plaisir de m'y rencontrer 
Lvec mon savant collègue de l'Université 
le Porto, le professeur Mendes Corraa . 
rrès obligeamment, le doctBur Morlet nous 
. laissés libres de faire une fouille , en ter­
ain vierge, sur tel en dr oit que nous dési· 
erions. Nous lu i avons désigné un empla· 
:em-ent, recouvert de ronces et de genêtli. 
"3. terre végétale abrasée, la. couche a l" 
'héologique dégagée, nous avons mis au 
our divers objets, n otamment un petit 
lisque en schiste sur lequel éta ient gravés 
leut des signes caractéristiques de l ' éCl'i. 
.ure glozelienne - vraisemblablem ent le 
)lus ancien alphabet connu. Dans l' aprb:;. 
nidi, un modelage phaJllique a 6té découvert 
lU moment même où M. Vésinet, le très 
,ympathique proviseur du lycée de Lyon 
~t la famille de M . le doyen Clédat visi • 
. aient le champ de fouilles de GI01,e1. 

« Le professeur Corr-ea et moi, qui avonR 
Jne certaine h abitude des recherches sur 
.6 terr-a.in, avons pu constater l' authenti_ 
~itô du gisemen t et la parfaite « légitimité" 
lU niveau archéologique. Il serait vain 
l'entrer ici dans des quest i-ons de per­
;Ol1nes : seules les observa tions précises "t 
;incères valent en matièr e de science. 
Jonc nous avons regardé, nous avons vu 
1t nous affirmons que le gIseme nt était in· 
ad dans la parti.e que nous avons fouil· 
ee, avec nib_jets en place, tels qu ' ils avaient 
tEi abandonnés sur l'ancien sol, recouvert 

LU cours des 'llillénaires uiltérieurs par 
IIll mante.au actuel d'argile et de terre vé­
:éiale. 

" Attentivement - et avec quelque expé­
i-ence al1ssi - nous avons étudié de près, 
Jupe en main, les nombreux documents 
Lccumulés dans le " musée li de la ferma 
~radin . Tablettes d'argiLe avec sign-es al· 
)habétiforme5; galets, pendeloques, a n· 
leaux, os, pùrtant, gr avés, les mêmès "'i· 
ines ; dessins d'animau x sur pierre, c;u~ 
ialets, sur os ; m.odelages sY!11hoIiques,en· 
;ore que très réalistes , uni et bi-sexués ; 
loteries ; outillage en pierre, en os, etc., 
,'alignent sur des rayons, mais ri en nu 
)ous a paru pouvoir être suspecté. Ce pen· 
i ant, ayant r·eçu et lu à peu près t out ce 
lui a été pu~lié sur Glozel, ie,n' étais. pa~ 
,ans pl'éVentlOn à l'égard de l « EsprIt de 
";'lozel », petit gén ie malfa isant, au cer· 
{'eau subtil, possédant une science préhis. 
Dl'ique étendue et une conscience infiniment 
'écLuiie artisan d'une habilet é l'are, " très 
'ort)) ~réateur contemporain de toutes le::! 
Llltiq~ité.s de 'Gloze-]. ~.'I. Corr-ea , lui , arri, 
T~lit. presque anti-glor,elien. Or notre COrt­
fictio n est faite . La voici : nier l'aut.hentlcité 
lu gisement et de ce qui en a' été r etiré, 
:'est s'opposer à l'evidence m ê-rne. 

" Mais Cli oe qui concerne l' âge de cet 
nsernble préhistorique, la discussion reste 
'uverte. Glozel a fourni une série d'objets 
.'affinités magrhl1éniennes et une grand e 
lajorité d'objets franch ement néolit.hi_ 
uès, pellt-êi.re énéolithiques. Cela fa.it 001-
iller l'ancienneté du gisement entre douze 
qll inze millénaires si on r egarde les p~-

1Ïel's comme de la fin n·es t emps paléoll-
1Ïqups et quatre on cinq millénaires 
i l'on tient rnmp tc scnlernen t. cl-es seconds. 
erlains préhistoriens ont 1:-endance a 
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vieillir Glozcl. Il ITlC semble qu'il faudrait 
plutôt le ra.i eunir E n réalité, il est iHl­
possibh' cl" toorti r (lu cha mp clrcs hypo­
t hèses 'talJt quü des doc uments no uveaux 
n'auront pas dé mis au jour, ql1Ï domj()­
r ont {explication do n.ette association aussi 
curieuse qu'énigmabque, d·c pi èces de fac­
ture et de t echniqu.o fort différentes, qui 
fait craquer les oadres cl3J::lsiques où noUS 
avons jusqu'ici enserré no.:; connaissances 
relatives à la plus ancienne humanité . 
. " Quel qu e soH son àge , qu'il se soit cons­

titué en un t emps relativerncll l court, 0U 
h.ien qu'il représente une long ue série ,lc 
tiiècles, 1-e gisement de Giowl reste UIlC des 
]l!US importantes ùécouvertés faite s aU 
cour.s des dernières a nIIÉ-es dan:.; le do­
maine de la préhLstoire, avec ses tombe" 
au coffrage de pie·rre primitif, avec son 
a rt animalier très spécial avec son alpha­
bet encore mystérieux, a~··ec ses poterie", 
a vec ses modelages phalliques, avec son 
o~ti!llage en os et en plerre .. , Ce };eI'?-

j. .• .1 J.~ "- .T&"'" ...... ~n...-.....tü ~.....-.!...t.."d.: .. uJ. .l..1.fJ'l.!tL u·e lutter ave.C· 
une ténacité inlassàble contre loes attaques 
dont il e6t personnellemlJnt l'objet. E lle.s 
son t navrantes pa rcc qu'elles jettent une 
ombr.e SUI' la belle clart é dont !la science 
Ü'ançaise a jusqu'ici illuminé le difficile et 
passionnant problème de nos origine.s. Il 
faut qu'elles cess·ent et que le tlambeau 
(t}rille à nouveau dans toute la pureté de 
son vif éclat. » F. N. 


